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qu'on dirait lui bouillonner dans les veines; on croirait à
le voir qu'il touche à l'épuisement, et que pour le moins il

va abréger sajournée; et c'est précisément alors qu'il en-
piète sur la nuit pour prolonger ce travail excessif. Cepen-
dant entendez-le faire éclater son contentement. C'est
lorsque déjà les étoiles brillent au firmament, que, monté
sur sa charge de gerbes, il s'en revient au logis en faisant
retentir les échos d'alentour de ses chants joyeux. Il a
travaillé avec ardeur, il s'est épuisé de lassitude, il a ac-
compli courageusement sa tâche; la joie déborde de son
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Dieu, sans doute, a imposé le travail à l'homme comme
une pénitence. Mais comme il a attaché à la satisfaction,
de tous nos besoins un plaisir nécessaire, il a de même,
dans sa bonté infinie, attaché aux travaux du corps un senti-
ment de satisfaction qui semble destiné à faire oublier tout
ce qu'ils ont de pénible.

Ne vous est il jamais arrivé de mettre, pour quelques
instants, la main aux travaux des champs ? de prendre, par
exemple, une fourche ou un rateau pour ramasser le foin
épars dans un pré ou réunir des épis en gerbes ? Et bien,
dites, si après votre tâche accomplie, lorsque vous sentiez
la sueur ruisselant sur votre front, vos muscles comme dis.
tendus par les eflorts inaccoutumés auxquels vous les
aviez soumis, et tous vos membres saisis par la fatigue,
dites, si alors vous n'avez pas éprouvé un véritable senti-
ment de satisfaction ? si vous ne vous êtes pas, pour ainsi
dire, senti plus homme qu'auparavant ? si un mouvement
d'orgueil ne vous a pas donné l'idée d'une certaine supé-
riorité sur un grand nombre d'autres que vous jugiez inca-
pables d'en faire autant?

Oui ! les travaux des champs ont un certain charme
inhérent que ne possède le travail d'aucune autre occupa-
tion. Quel labeur ardu et pénible que celui de l'homme
de loi, obligé de fouiller dans de nombreux documents, de
chercher longtemps dans des auteurs des textes dont peut-
être il n'aura jamais plus à se servir plus tard ; de s'identi-
fier en quelque sorte avec le mécontentement, d'épouser les


